L’A P Ô T R E   V É R I T A B L E
2 Corinthiens 11,1-15
 Seigneur, Paul est-il supportable lorsqu’il retombe dans son « péché majeur », celui de l’ivresse procurée par sa vocation et sa mission ?
Avec le temps, et au fil de ses lettres, j’apprends à apprivoiser ses accès de fureur et le poids de sa personnalité.

Procureur envoyé par Dieu, avocat de sa propre cause, il est forcé de parler de lui avec la passion qui l’habite. Défenseur de ses frères menacés dans leur foi, il court les rechercher sur les chemins de l’abandon et de la trahison pour les rétablir dans ton Évangile.

Aussi vrai que ta Vérité est en lui, ta Lumière ne lui sera pas retirée. Aucune souffrance, aucune trahison, rien ne pourra le séparer de Toi ni le faire dévier de sa mission.

         1-2  Vous qui supportez si bien la folie de mes détracteurs, ne pourriez-vous pas m’accorder un peu de votre reconnaissance concernant mon zèle bouillant pour Dieu et le service de l’Évangile pour vous ?
Je vous aime comme le Seigneur vous aime. À l’origine de vos noces spirituelles avec Lui, je me suis passionné pour vous séduire. Avec joie et espoir, je vous ai parlé au cœur (Os 2,16). Je vous ai marié pour devenir l’Église, épouse du Christ.

J’ai espéré de vous une fidélité intégrale. Vais-je assister de votre part à un abandon comme celui d’une épouse infidèle ? (Jr 3,6-10 ; Ez 16 ; Os 2,4)
En me rejetant, vous rejetez aussi Jésus, sa Parole de Vie et son Église.  

3 Ève s’est laissée séduire par le Tentateur. Il l’a attirée dans un chemin d’errance. 

De même, déguisé en Ange de lumière, des faux apôtres vous ont séduits jusqu’à vous rendre capables de toutes les trahisons. 
Exposés à leurs attaques, protégez-vous. Tout n’est pas encore perdu. Entendez mon appel et revenez au Seigneur de tout votre cœur, en toute simplicité. 

Où en êtes-vous dans votre consécration, pour que votre cœur soit tout entier rempli par le Seigneur (1 Ro 8,61) ? Ne laissez pas vos pensées s’égarer loin de la fidélité à l’unique Époux et à sa Parole de Vérité.

4 En quoi serais-je inférieur à ces faux apôtres ? En toute imprudence et imprévoyance, vous les accueillez comme des super prédicateurs.  
Si vous me rejetez, en vous mettant à la traîne de ces derniers venus, c’est Jésus lui-même et son Évangile que vous rejetez. Vous suivez une voie différente, en recherche seulement de visions  nouvelles pour être dans l’air du temps.

Je vous mets en garde sur vos récentes tolérances si éloignées de l’Esprit du Seigneur. Par manque de vigilance et par démission, vous vous laissez convaincre par des théories à la mode, jusqu’à les accepter en toute innocence.

Ne vous livrez pas à ces doctrines, prêchées au nom d’un Jésus à la fois oui et non, si éloignées du véritable Évangile et de son Souffle universel. 
5-6    En suivant les dire de ces fameux prédicateurs, pleins d’eux-mêmes et vides du réel message évangélique, vous me placez en position d’infériorité.
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Ils prennent le contre-pied de mes enseignements. Ils se font reconnaître par vous comme les serviteurs légitimes du Christ, jusqu’à vouloir effacer et dépasser mon œuvre missionnaire parmi vous.

Sur le plan de l’éloquence, je ne rivalise pas avec eux. Mais vous m’en êtes témoins, il n’en est pas de même en ce qui concerne la vraie connaissance.

La science de Dieu est de mon côté, et plus que cela, je me sais connu et aimé du Seigneur. Je vous ai permis de le découvrir et de le reconnaître en vous.

          7  En travaillant de mes mains, je ne vous ai réclamé aucun salaire comme j’y avais droit. Je laisse les beaux parleurs dire : « Par abaissement indigne, celui qui donne gratis est un amateur, un non professionnel. Sa générosité ne lui coûte rien. »
J’ai créé chez vous une profonde méprise et de la défiance. Mes paroles ont provoqué entre nous une grande confusion. Vous ont-elles refusé la possibilité d’être des disciples ? Ai-je commis une faute impardonnable ?
Mais si j’avais agi autrement, comment aurais-je pu vous annoncer un Jésus venu de la pauvreté pour nous donner sa Vie et pour nous élever dans l’Esprit d’une totale gratuité ?
Dépouillé de toutes les prérogatives de ma vocation, je vous ai annoncé gracieusement l’Évangile de Dieu pour vous libérer de la tentation de devoir me payer pour obtenir le Salut.

      8-9   J’ai reçu une aide financière de plusieurs communautés où j’ai séjourné ces dernières années. Elles se sont montrées généreuses envers moi. Elles m’ont apporté leur soutien, et m’ont permis d’être en rien à votre charge durant mon séjour à Corinthe.
Leur solidarité spontanée et leur affection filiale m’ont beaucoup aidé, car mon travail salarié (1 Co 4,12) ne suffisait pas pour subvenir à mes besoins. Le comprenez-vous ?
Vous ai-je fait injure d’accepter mon choix de recevoir le secours d’autres Églises, alors que je travaillais et vivais au milieu de vous sans rien vous demander ? 
Oui, je l’ai fait et continuerai à le faire encore, pour n’être en rien un fardeau pour vous, et pour vous témoigner de la générosité sans borne des plus pauvres en votre faveur. Je ne mendierai jamais chez vous pour moi-même. J’en fais le serment.
  10-11   Mon expérience intérieure de la présence de vérité du Christ en moi ne me fera pas changer d’attitude à votre égard, ni user d’un autre langage. 
Le Seigneur est la source et le sujet de cette vérité. Je ne peux donc la taire. Quel profond malentendu entre nous sur cette question !

Pour renforcer leur influence sur vous, certains disent : «  Paul est un vantard. Il ne nous aime pas. Il nous fait passer pour des radins et des égoïstes sans générosité. »

Oui je me vante, mais c’est de mon amour pour vous. Je prends Dieu à témoin, car Il sait que je vous aime, et reconnaît le véritable amour. 
        12   L’Évangile de la gratuité, je vous l’ai annoncé généreusement pour vous ouvrir un chemin de détachement et de renoncement. Je ne prêche jamais pour recevoir un salaire, et encore moins pour m’enrichir.
J’accepte de recevoir une aide financière seulement de ceux qui sont convaincus de mon dévouement pour obtenir le Salut. Avec mes détracteurs dédaigneux et intrigants, je garde ma distance. 
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Je ne suis pas une girouette versatile auquel personne ne peut se fier. Ce que j’ai fait gratuitement pour vous, je le ferai encore. Mon autorité et la gratuité de ma mission sont étroitement liées.
Je ne changerai pas d’attitude pour rechercher une meilleure reconnaissance de votre part. La véritable autorité dans la mission ne se mesure pas au montant d’un salaire versé, car elle est donnée par la seule grâce de Dieu. 

  13-14   Méfiez-vous des apparences et des prétentions vaines de ces ennemis de l’Évangile. Pseudo apôtres, ils sont arrivés chez vous grimés en messagers fidèles. Ils m’accusent d’avoir trahi mon Peuple pour aller aux païens.
Jésus nous avait déjà mis en garde : « Des faux prophètes viennent à vous déguisés en brebis, alors qu’au-dedans ce sont des loups voraces. C’est à leurs fruits que vous les reconnaîtrez. » (TOL) 
En m’obligeant à changer pour les rejoindre, ils cherchent votre appui. Usurpateurs et maîtres du mensonge, ils sont les ennemis de l’œuvre du Christ et de la personne du Christ. Ils revêtent l’habit de Justice pour mieux vous attirer et vous tromper.

Dieu voit ce qu’ils sont réellement : des serviteurs du Menteur et du Séducteur. Pour ne pas retourner à vos anciens esclavages, ne vous fiez pas à ces faussaires et ces usurpateurs, ne suivez pas leur prédication erronée et sans fondement réel.
       15   Parmi eux, reconnaissez-vous quelqu’un qui exerce vraiment la justice, celle qui vient de la Loi de Moïse ?
En son nom, ces prophètes de mensonge introduisent sournoisement parmi vous des doctrines pernicieuses menant à la perdition. Ils renient le seul Maître souverain (2 P 2,1). Ne les suivez pas.

Portez seulement la Justice qui vient du Christ, et servez-la en toute vérité.

Au tribunal divin, le Jugement de Dieu penchera en votre faveur. Le Seigneur vous rendra selon vos œuvres (2 Ti 4,14b).

                                                                            Bouray-sur-Juine. Le 6 mai 2018

                                                         301
